PERNICIE  VSE 

ENTREPRISE 

DES  GENS  DE  LA  Re- 
ligion PRETENDVE 
Reformée  fur  la  Garnifon  duRoy 
à Nauarrins  en  Bearn. 

Et  la  punit  ion  mémorable  qui  en  a efli 
fai  ci  e furies  lieux • 


a Paris, 

Chez  Pierre  Rocollet, 
enlagalleriedes  Prifonniers. 

M.  D C.  XX. 
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Entreprise  des  gens  de  la  R eli- 
gion  T retendue  R ej-ormee  fur 
la  Ç arnijon  du  Rojy  a Nauar- 
fins  en  Bearn. 


E Roy  par  fâ  bon- 
té & pieté  ordi- 
naire , ayant  fur- 
monté  tât  de  dif- 
ficultés que  l’on 
luy  reprefentoit  en  fon  voyage 
de  Bearn,  & porté  fes  armes  iuf- 
ques  dans  le  païs,  quel’on  djfoit 
tout  en  arme  contre  luy, 
. .*nta  la  Religion  Catholique 
Apoftolique  & Romaine  es 
lieux  dudit  païs  d’où  depuis  cin- 
quante ans  en  ça  elle  auoit  efté 
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abolie,  remit  les  Eccîefiaftiques 
en  pottettion  de  leurs  biens  , 
terres  & dignitez,  & reftablitla 
MeiTe  en  beaucoup  d’endroiéts 
où  l'on  ne  fçauoit  que  c’eftoit 
ny  de  Mette , ny  de  profeflion 
Catholique,  ainfi  fut  il  fait  dans 
Pau,  ville  de  Conleil,&  comme 
capitale  de  Bearn,  & particu- 
lièrement dans  la  Ville  deNa- 
narrins,  quieftoit  comme  l’Ar- 
fenal  & la  force  dudit  païs,  ville 
Heretique,où  les  Catholiques 
n’auoient  aucune  charge, ny  de- 
meure, ville  forte  & munie  de 
grande  quantité  de  Canons, 
poudres,  boullets  & autres  mu- 
nitions de  guerre  , capable  de 
dettendre  le  païs  en  cas  de  ne- 
cettité,  ôc  deiecourir  prompte- 
ment les  autres  villes  & Cha- 
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fteaux  qui  y fontv 
Moniteur  de  Salles  perfonna- 
ge  de  la  RéligionPretenduëRe- 
formée  auoit  le  Gouuernement 
de  celle  place  depuis  longues 
années  en  ça,  fa  Majefte  reco- 
gnoilfant  la  grande  foiblelTe  de 
fon  aage  & le  grand  befoin  qu’il 
auoit  de  fe  repofer  de  tant  de 

foings,  principalement  pour  la 
o-arde  d’vne  ville  fi  importante, 
voulut  recompiler  Ion  feruice 
& luy  donner  moyen  de  feruir 
fa  Majefté  auec  plus  de  repos,  8c 
fefit  rendre  entre  les  mains  la- 
dite place,  auec  les  clefs  des  por 
tes,  8c  de  tous  les  magafins  qui 
eftoient  dedans,  ce  qu’c  fiât  fait 
le  Roy  jettant  les  yeux  de  toutes 
parts  pour  en  doner  le  Gouuer- 
nement à quelque  Capitaine  fi- 
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delle  Si  affectionné  à fonferuice 
fe  refouuint  que  Monfïeur  de 
Poyane  eftoit  capable  de  cefte 
charge  , Seigneur  recognu  en 
Guiennepour  fes  mérités  &fî- 
delitez,  que  fa  Majefté  honora 
de  la  garde  de  Nauarrins  , & 
pource  que  fadite  Majefté  y 
auoit  remis  lesEcclefîaftiques& 
autres  Catholiques,  & reftably 
3a  Meffe,pour  y eftre  maintenus 
auec  affurançede  leur  vie,  laiffa 
là  dedans  pour  la  garde  delà- 
dite  place  & rqagafïns  d’icelle 
la  moitié  du  Régiment  de  Na- 
uarrefouz  les  commandemens 
dudit  fîeur  de  Poyane,  Gouuer- 
neurpour  fa  Majefté  audit  Na- 
uarrins. 

* i 

Or  toutes  ces  chofes  ayans  eftê 
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il  religieufemerit  & nieufement 


faiâres  en  Béarn  par  le  Roy, fans 
permettre  que  fes  fujets  de  la 
Religion  prétendue  reformée 
dudit  pais  ayent  efté  troublez, 
en  l'exercice  d’icelle,  ny  forcez 
en  ce  qui  regàrde  la  liberté  de 
leur  confcience,  fans  trouble, 
fans  guerre,  ny  fans  aucune  ef-’ 
fufion  de  fang,  dequoy  eft-ce 
que  l’on  fe  pourroit  plaindre  de 
fa  Majefté  de  ce  que  pour  lezele 
qu’il  a à la  R eligion  Catholique 
illareftablitfi  doucement  en vn 

nenpaïsfoù  de  touce  antiquité 
elle  auoit  flory,  fansincommo- 
der  fes  autres  furets  de  la  Reli- 
gion contraire  : Aquoy  dif-je, 
fèruent  tant  de  difeours  que  l’on 
tient  parmy  leurs  corps  contre 
cet  eftabli(Temét,finon  défaire 
voir  au  public  ledefir  qu’aucuns 
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particuliers  des  leurs  auroient 
de  le  Ieruir  de  celle  occafion 
pour  troubler  le  repos  public. 

C’ell  l’artifice  dont  on  fe  veut 
aujourd  huy  feruir  contre  l’In- 
nocence & Piete  de  la  Majefte, 
c’eftoit  vn  feu  couue  depuis  ce 
temps  là  j qui  a finalement  paru 
auêc  tant  de  lumière  , que  l eur 
delTein  ell  venu  à la  cognoiffan* 
ce  de  tous  par  la  dcteftable  en- 
treprile  qui  s ell  tramee  ( Dieu 
mercy  ) fans  execution , fur  les 
pauures  Catholiques  & Soldats 
delà Garnifon de  Nauarrins  en 
la  lotte  & maniéré  qui  s’enfuit. 

LesBearnois  prétendus  Re- 
formez, ayant  traidé 
Frétés  du  bas  Laguedoc,Mont- 
auban,  & autres  plus  voifins,  & 
s’eftans  plains  à eux  de  ce  quis  e- 
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ftoit  paffc  audit  Bearn  f quoy 
cjue  fans  f ujet  de  plainte  & a leur 
plus  grand  tortjfubtiliferent  les 
moyens  de  fè  rendre  les  mai- 
res, particulièrement  de  Na.' 
üarrains , fin  on  Ouuertement 
par  la  force,  au  moins  fubtiie- 
ment  par  cautelc  : mais  par  vne 
entreprife  deteftable  & cruelle 
ïi.  ïamais  on  en  aveu  defemb^a* 
bîe:  Le  complot  fut  prias  de 
faire  entrer  la  dedans  certains 
hommes  déterminez  à mal-fai- 
ïe,defguifez  en  fermiersdabou- 
reurs  & paylàns , qui  pren- 
droyent  logis  deux  à deux  és 
maifons  des  Bourgeois  Jhereti- 
c lies,  aufquelsl  âduis  auoitcfte 
donne  de  feindre  que  lefdits 
payfans  efloyent  ou  leurs  fer- 
- ■ : B 
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rr.iers,  ou  leurs  laboureurs,  ou 
de  leur  cognoillance,  afin  que 
la  garnifon  ne  fe  foupçonnalt 
de  Ce  tnauuais  defiein,qui  elloit 
qu’eftantlefditsdecerœinez  lo- 
gés efdires  maifons  bourgeoi- 
les  hérétiques,  où  font  aufli  lo- 
gés les  foldats  de  ladite  garni- 
fon,s’entendansauec  leurs  ho- 


iles,  couperoiétlagorgeapres 
la  première  ronde,  aux  pauures 
foldats  endormis , iroyenc  delà 
fefaifir  des  corps  de  garde,  & à 
la  faueur  de  cinq  cens  cuirafles 
que  l’on  feroit  entrer,  acheuer 
de  maffacrer  le  relie  des  Catho- 
liques#&  fe  rendre  maiftres  de  la 
ville  par  celle  fanglante  &cruel- 
le  entreprife,qui  fut  defcouuer- 
te  e$  cefte  forte , pource  que 
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Dieu  qui  preüoic  la  malice  des 
mefchans/ae  permet  pas  qu'elle 
reuftifte  qu’a  la  propre  confia- 
non  desautheurs. 

Vu  foldat  entre  autres.,  s’e- 
ftoit  tellement  lié  d’aminé  &ç 
d’affecftionauec  fon  hofte  héré- 
tique , quai  n'y  auoit  iorte  de 
bonne  volonté'  qu’ik  ne  fc  tef- 
moignaiTcnt  réciproquement, 
beuuans  & mangeans  en  mel- 
me  table,  & fe  comrauniquans 
toutes  affaires.  . 

Le  lourde  cette  execution 
eftant  venu  , le  foldat  voit  fon 
hofte  extraordinairement,  tri  - 
fie  & mélancolique  , ce  quiluy 
donna  fujeeft  deluy  demander. 
Mon  hofte,  quauez*  vous,vous 
elles  fort  penfif,  & y aquelque 

"b  ij 
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çhofe,que  ne  me  voudriez  dire, 
auez-vous  quelque  défiance  de 
moy , tenez  voila  mes  arm  es,  vi- 
uez  en  pais  & en  aflèurâncea- 
uec  moy  : L’hofte  refpond, 
qu’il  luy  pourroit , comme  a- 
my  , reueler  la  caule  de  (à  me- 
Iancholie,  pourueu  qu’il  luy  iu- 
rall  la  tenir  lècrette  : Le  foldat 
luy  protefta nele  faire, à condi- 
tion qu  il  ne  fiy  agiroit  en  rien 
de  finrerèft  de  D i e v & du 
Roy  : C eft  donc  pourquoy, dit 
L nofte , vous  n’en  fçaurez  da- 
uantage  : Le  foldat  commence 
de  fe  defficr  de  quelque  fourde 
menee  : mais  l’hofte  fafché  de 
ce  qui!  deuoit  exécuter  con- 
tre ce  fien  amy  foldat  , ainfi 
qu’il  auoit  fait  vœu , luy  decla. 
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re  ce  q u’il fçaic , i’apprchenfion. 
& la  crainte  le  font  parler,  & dit 
que  moyennant  la  vie  & fon 
bien  Giuue , il  iuy  reueleroit  vne 
entreprife dangereufe  contre'ia 
vie  des  Catholiques  : Lefoldac 
promet  qu’il  ne  iuy  fera  fait  au- 
cun tort  ; & ayant  fceu  les  par-' 
ticularitez  de  l’affaire  , fen  va 
fecrettement  trpjaé.  ton  Ca- 
pitaine , appelle  le  fleur  LaL- 
felet  , en  l’abfence  de  Mon- 
iteur de  Poyane  , qui  faid 
prendre  les  armes  aux  loldats, 
pofe  corps  de  garde  par  tout, 
on  fouille  les  logis  des  Bout" 
geois,  on  emprifonne  beau- 

tire  delàles  dé- 
terminez traiitres  , on  en  faid 
pedre  vingt-cinq, &exp 


auffi  toft  vers  fa  Majeff  e , pour 
fçauoir  d’elle  k volonté  Cm  cet 
affaire  découfuë  : E:  voila,,  cor n- 
irie  par  la  grâce  de  Die  v „ Na- 
uarrins  a efféconferueeauRoy^ 
& les  Catholiques  garentis  d v- 
ne très- cruelle  mort  f qu’ils  dé- 
voient fouffrir  le  iour  de  la  Con- 
ception de  Noftrc~Dame  hni- 
âiefmeduprefentrnois  3 apres 
lapremiere  ronde. 
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